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Les territoires invisibles de l’esprit sont des endroits cachés dans
notre imagination et nos sentiments. Ils comprennent des choses
comme l’ennui, les rêves, la distraction, le silence, l’attente, la
nostalgie et la curiosité. Même s’ils ne se voient pas, ils influencent
la façon dont nous pensons et ressentons chaque jour.
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A Découvrir :

LE FORUMISTE VOUS INVITE À EXPLORER
LES TERRITOIRES INVISIBLES DE L’ESPRIT

Dans cette édition du Forumiste, vous découvrirez comment ces
territoires affectent notre vie et nos émotions. En parlant des
rêves, de la curiosité ou de la nostalgie, on comprend mieux
comment notre esprit vit et imagine des choses qui ne sont pas
toujours visibles pour les autres.
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Il existe, au-delà des frontières du monde tangible, un
territoire que nul atlas ne répertorie et que pourtant
chacun de nous parcourt chaque nuit. Ce territoire est
celui du rêve : une contrée sans coordonnées fixes,
mouvante, intime, où l’esprit devient à la fois
voyageur, architecte et narrateur. Le rêve n’obéit ni
aux lois de la géographie ni à celles de la logique. Ses
paysages se recomposent au gré des émotions, ses
chemins s’effacent sitôt empruntés, et ses villes se
bâtissent avec des fragments de souvenirs, de désirs et
de peurs. Là, une maison d’enfance peut surgir au
sommet d’une montagne, un visage aimé se confondre
avec celui d’un inconnu, et le temps se plier comme une
étoffe souple. Ce territoire invisible n’est pas une
illusion gratuite : il est le miroir secret de ce que nous
portons en nous. Dans cet espace nocturne, l’esprit
s’affranchit des contraintes diurnes. Les censures
tombent, les hiérarchies se dissolvent. Ce qui, à l’état
de veille, demeure enfoui ou indicible trouve une
langue nouvelle : celle des images, des symboles, des
métamorphoses. Le rêve devient alors un messager
discret. Il ne parle pas en phrases, mais en énigmes. Il
suggère plutôt qu’il n’affirme, il détourne plutôt qu’il
ne nomme. Comprendre un rêve, c’est apprendre à lire
;

une carte dont la légende change à chaque lecteur.
Dans cette exploration du territoire invisible, la
psychanalyse de Sigmund Freud occupe une place
fondatrice. Pour Freud, le rêve est la « voie royale »
qui mène à l’inconscient. Il n’est pas un simple jeu de
l’imagination, mais l’expression déguisée de désirs
refoulés, de conflits enfouis que la conscience ne peut
tolérer. Le rêve transforme ces contenus interdits par
un travail subtil de déplacement, de condensation et
de symbolisation : les pensées secrètes se masquent
sous des images énigmatiques afin de franchir la
censure intérieure. Ainsi, chaque scène onirique
devient un compromis fragile entre le désir et
l’interdit, une mise en scène nocturne où l’inconscient
parle sans jamais se dévoiler entièrement. Interpréter
un rêve, selon Freud, revient alors à déchiffrer l’âme,
et à cartographier, pas à pas, les régions les plus
profondes de l’esprit. Ce territoire est aussi un atelier
de création. Nombre d’inventions, de poèmes, de
mélodies y ont pris forme avant de franchir le seuil de
la conscience. Dans le rêve, l’esprit ose des alliances
improbables, tente des solutions interdites à la raison,
explore des issues que la lucidité refuse. Ainsi,
l’invisible nourrit le visible : ce que nous découvrons la
nuit éclaire parfois nos jours. Chaque rêveur est le seul
véritable explorateur de son royaume intérieur. Nul ne
peut y entrer à sa place, nul ne peut en dresser une
carte définitive. Pourtant, à travers les récits partagés,
les mythes anciens, les analyses modernes, nous
reconnaissons des motifs communs : chutes, envols,
poursuites, rencontres. Comme si, sous nos
singularités, existait une géographie collective de
l’inconscient. Le matin venu, il ne reste souvent que
des bribes : une image, une sensation, un mot étrange.
Le reste s’efface, comme un paysage vu depuis un
train trop rapide. Mais même oublié, le voyage a eu
lieu. Et dans les replis discrets de l’esprit, le territoire
du rêve continue d’exister, prêt à se rouvrir la nuit
suivante.

Quand l’esprit
voyage dans ses

songes 
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Sometimes, nostalgia is not accidental. We create it.
Around a large family table, during celebrations or
reunions, we consciously bring the past back to life. Old
stories are repeated, familiar jokes resurface, and the
names of absent people are spoken aloud. We do not do
this by chance. We provoke nostalgia as a way of
holding on — to unity, to continuity, to the illusion that
time has not entirely escaped us. In these moments,
nostalgia becomes a shared ritual, a fragile attempt to
preserve what we fear losing.
For many, nostalgia begins with a first love — an early
attachment, fragile and intense, formed before we
learned how to protect ourselves. What lingers is not
only the innocence of that moment, but the person
themselves, their presence, their voice and the way they
once occupied our world. Nostalgia, in this sense, is not
idealization. It is the awareness that certain connections
were real, and that their disappearance created a lasting
absence.
At other times, nostalgia is heavier. It carries grief. The
loss of a loved one reshapes time itself. There is a clear
before and after, separated by absence. We do not only
mourn the person, but also the future moments that will
never happen : conversations unfinished, advice never
given, and presence that once felt permanent. Nostalgia
becomes a space where memory and pain coexist. It
hurts, but it also keeps love alive. To remember is to
refuse erasure.     
There is also nostalgia born from movement, from
leaving : a childhood home, a city, a country. 
.

NOSTALGIA :
WHEN MEMORY
STILL BREATHES

A place that once defined us becomes unreachable,
except through memory. We realize that belonging is
fragile, and that home is not always a physical location,
but a collection of sensations : familiar light, known
silence, shared routines. Moving forward often requires
leaving behind more than we expect.
What makes nostalgia powerful is that it is deeply
personal, yet universally understood. Everyone carries
invisible chapters that shaped them. In a world
obsessed with speed and reinvention, nostalgia slows us
down. It forces us to acknowledge continuity, that who
we are today is inseparable from who we were.

Nostalgia is often misunderstood as weakness, as an
inability to let go. In reality, it is proof of emotional
depth. It means we have loved, attached, believed. It
means certain experiences mattered enough to leave a
mark. Forgetting would be easier, but emptier.
There is something quietly feminine in nostalgia — not
because it belongs only to women, but because it
refuses emotional denial. It accepts vulnerability
without apology. It allows memory to exist alongside
ambition, and emotion alongside reason.
In the end, nostalgia is not about refusing the present.
It is about acknowledging that some moments, some
people, and some places shape us forever, whether we
want them to or not.
And perhaps that is its quiet truth : we move forward
not because we forget, but because we learn how to live
with what refuses to leave.
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الفضول بوابة الإنسان لفهم العالمالفضول بوابة الإنسان لفهم العالم

و إن لم تطلب منه ، فيصير الدافع هنا ذاتيا لا
مفروضا .

يرتبط الفضول بالرضا الداخلي و الدهشة ، فكلما

واجه الإنسان لغزا أو غموضا يثير فيه حب

الاستطلاع ازداد تركيزه و انتباهه ، لأنه يريد أن يغذي

تلك الرغبة الكامنة فيه ، لذا يصبح البحث عن

الجواب متعة مستقلة بذاتها . وبذلك يسعى

لاستكشاف الأسباب والعلاقات، وتجربة الحلول،

باحثا عن المعرفة التي تسد هذا النقص المؤقت

في الفهم . و الأجمل في كل هذا كونه يسهم في

التعلم دون شعور مباشر بالجهد المبذول، فهو لا

يجبر العقل على التعلم وإنما يمده بالبيئة الذهنية

المثالية التي تدفع الإنسان نحو الاكتشاف ، التأمل

و الفهم المستمر . و عندما تتحول هذه الممارسات
إلى روتين يومي، يصبح الفضول ليس مجرد شعور

عابر ، بل عادة ذهنية و وقودا خفيا لتراكم المعرفة   
و بناء فهم أعمق للعالم . 

وهكذا يظل الفضول شعلة خفية في أعماق

الإنسان، تضيء دروبًا لم تكتشف بعد، وتهمس في

أذن العقل بأسرار لا يعرفها إلا من تجرأ على

السؤال. فالإنسان بالفضول ليس مجرد كائن يتعلم،

بل مستكشف يسبر أغوار العالم بعينين مفتوحتين

على الدوام، وقلب ينبض بالدهشة والاستطلاع .     

 .

يقال أن الإنسان فضولي بفطرته ، و يكفي أن

نراقب طفلا صغيرا لنتأكد من ذلك ؛ يداه لا تهدآن

من لمس الأشياء من حوله ، عيناه تراقبان كل

حركة ، لا يكف عن التساؤل : لماذا ؟ كيف ؟ ماذا لو
؟ وكأن العالم لغز مفتوح لابد من فك شيفرته .لا
يفعل ذلك بدافع الواجب أو الخوف من الخطأ، بل

بدافع فضول فطري يقوده لاكتشاف كل ما يجول

من حوله . لا ينتظر منه مكافأة و لا نتيجة فورية، بل

هو حركة داخلية صامتة لكنها مستمرة .وتقول

الحكمة العربية: العلم في الصغر كالنقش على

الحجر. لذا فالمعرفة التي يولدها الفضول المبكر لها

وقع و أثر عميق و دائم . 

واقع الأمر أن الفضول هو ما يميز الإنسان قبل أي

معرفة يكتسبها ، إذ لا يولد عارفا ، بل سائلا ،

فالسؤال هو أول خيط يربطه بالعالم و يجعل تعلمه

طبيعيا و حيّا، فلا يكون التعلم هدفا بحد ذاته بل

نتيجة طبيعية للدهشة …و يقوده سؤال إلى آخر ،

ثم إلى تجربة ، ثم إلى فهم يتكون بصمت . غير أنه

و مع دخوله إلى المدرسة و بنية التعلم الرسمي يبدأ
فضوله ذاك بالتحول … يصبح الجواب الصحيح

أهم من السؤال الجيد . صحيح أن الفضول لا

يختفي لكنه يتراجع إلى الخلفية، و يأخذ شكلا أكثر

خفاءً . فتجد الطفل يميل لمساحات هامشية كأن
يقرأ خارج المنهاج و يبحث في أمور تثير انتباهه      

 .
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Le silence  est non seulement un simple mutisme mais aussi
l’outil stratégique de domination aucunement vincible et la
forme ultime de discipline personnelle. D’une part , selon le
machiavélisme, le pouvoir n’est pas détenu par celui qui parle le
plus , mais par celui qui est à même de contrôler le flux
d’informations et la prudence de tout un dirigeant se traduit par
son évitement à la transparence excessive : le pouvoir ne peut
nullement exister là où il y a de la prévisibilité, et en ne révélant
pas ses intentions, les autres se retrouvent inéluctablement dans
l’hésitation. D’autre part, Épictète, conseillait de ne plus parler
que si c’est nécessaire car la langue non contrôlée peut devenir «
une bête incontrôlable » , tandis que Sénèque ,sous la même
dimension stoïcienne, considérait que parler sans mesure ne
dénote que la folie. Aussi le silence est-il l'outil parfait pour
cultiver la maîtrise de soi ; il n'est pas une absence de paroles ,
mais une discipline active qui crée un espace intérieur là où les
émotions se calment , la raison reprend sa place et où l'on cesse
de réagir pour plus réfléchir avant de choisir ,en partant du
principe que « l’homme est maître de ce qu’il garde pour lui et
esclave de ce qu’il  dit » et la diarrhée verbale ne fait que nous
exposer et nous mettre à la merci de l'auditeur .Et plus on
maîtrise ses mots ,plus ils gagnent en poids et le silence se veut
donc  un filtre qui ne laisse passer que l'essentiel ,aussi au dire
de Marc Aurèle, un autre stoïcien, « le silence est l'écho le plus
puissant de la vérité » parce que la vérité est tyrannique et n'a
pas besoin de bruit pour s'imposer.
Le silence met en vedette ,du fait qu’il exerce une pression psychologique puissante sur l’interlocuteur , maintes
mécanismes psychologiques à l’instar de l’horreur du vide ; les êtres humains ont par nature peur du silence et
cherchent à combler les poses dans une untelle conversation .Puis l'auto-exposition, car en restant silencieux on
pousse l'autre à parler davantage pour combler le vide , ce faisant , il révèle souvent des informations inutiles ,
des insécurités ou ses véritables intentions sans en rendre compte .Encore le silence comme étant un  miroir car
dans un débat ou une confrontation ,un silence ferme peut  renvoyer le poids d'une accusation à l'agresseur le
faisant paraître désespéré .
La pratique délibérée du silence transforme radicalement le fonctionnement interne en permettant un dialogue
interne avec le subconscient aidant à déceler des schémas de pensée négatifs que l'on n'arrive pas à remarquer
dans le bruit quotidien. Il aide aussi à dissiper les préoccupations liées au passé ou à l'avenir, ancrant l’individu
dans le présent .De surcroît, ne pas parler  augmente notablement la concentration et le focus  , elle favorise
également une plus grande lucidité mentale rendant l'esprit plus organisé au point de moins dépendre d'outils
externes comme les notes ou les applications .Enfin , et selon une autre perspective ,nous avons « deux oreilles
et une bouche » pour écouter deux fois plus que nous parlons ,et donc le silence permet de vraiment comprendre
les sentiments et les perspectives d’autrui _dans la logique d’améliorer la qualité des échanges sociaux _ au lieu
de simplement attendre son tour pour parler  …

Le silence au-delà d’un simple mutisme 

https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/surcroit/
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Boredom is not merely a temporary feeling of discomfort, nor
a simple psychological state we experience in moments of
leisure. It is a complex existential experience that reveals the
fragility of the human relationship with time, meaning, and
the self. Boredom emerges when action loses its value and
when days become so similar that they dissolve into one
another. Time then shifts from a natural flow into a heavy
burden that presses upon consciousness. In this state, the
human being does not feel that they are living time, but that
they are trapped within it.
When boredom takes hold, the perception of time changes.
Hours pass with suffocating slowness, as if each minute resists
coming to an end. This slowness does not result merely from a
lack of activity, but from a lack of purpose. Time, in its
essence, is not measured by the minutes we count, but by the
meaning we carry within it. And when meaning disappears,
time becomes an endless, extended emptiness.
Boredom also reveals the human relationship with the
surrounding world. Things that once stirred curiosity become
so familiar that they fade into insignificance, and activities
that once brought pleasure lose their capacity to be felt. The
world no longer appears as a source of wonder or struggle,
but turns into a neutral, silent space that offers no signals and
demands no engagement. In that moment, the human being
feels physically present but spiritually absent, as if existence
passes before them without touching them.
Boredom is also the feeling that life is moving forward
without genuine participation from the individual. It is
standing on the margin of time, where neither the past offers
reassurance nor the future carries a clear promise. In this
existential suspension, the sense of progress is lost, and life
feels postponed, as if it were waiting for a moment that has
not yet arrived. Nothing happens, and yet the weight of
existence is felt more heavily than ever.
At the core of this experience, the human being confronts the   
. 

 BOREDOM:
THE MOMENT

TIME
BECOMES

MEANINGLESS
self without mediation. When distraction falls away, the
masks one is accustomed to wearing disappear, and
consciousness remains alone before its fundamental
questions: Who am I when I do nothing? What is my worth
when I do not produce or achieve? Is my humanity defined
by what I accomplish, or does it possess a meaning
independent of action? Boredom does not raise these
questions theoretically; it imposes them as a heavy feeling
that cannot be ignored.
Despite its harshness, boredom carries a revealing function.
It does not merely destroy meaning; it exposes its absence.
The feeling of boredom is proof that the human being is a
creature who does not settle for mere survival, but seeks a
reason for being. The animal lives integrated into the rhythm
of nature, but the human being becomes bored because they
are conscious, and because this consciousness continually
confronts them with the question of meaning. Boredom is the
price the human being pays for consciousness.
From this perspective, boredom can be seen as a potential
turning point. Either it turns into surrender to emptiness, or
it becomes a drive to rebuild the relationship with the self
and the world. It is a silent invitation to rethink the way of
living, and to reconsider what we regard as important and
worthy of attention. Boredom does not ask for mere
entertainment; it asks for a deeper meaning that goes beyond
repetition and routine.
In the end, boredom is not a void in time, but a void in
meaning. When we face it honestly—not as a weakness to
escape from, but as a signal to be understood—it transforms
from a suffocating burden into a moment of awareness. A
moment in which we realize that human beings do not live by
time alone, but by the meaning that fills it, and that the
silence imposed by boredom may be the beginning of true
listening to the self, and the beginning of a sincere search for
a life that is truly worth living.
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الشرود الذهني الخلاق : شرط إنساني للإبداع في عصر الهيمنة الرقميةالشرود الذهني الخلاق : شرط إنساني للإبداع في عصر الهيمنة الرقمية

لا بد أنك أيها القارئ وفي خضم إنجازك لمهمة ما،
كمشاهدة فيلم أو قراءة كتاب أو متابعة محاضرة،

وجدت نفسك فجأة وبدون سابق إنذار غارقا في فكرة

معينة، أو ذكرى من الماضي السحيق، أو ربما تطلعا

إلى حدث مستقبلي يراود آمالك. ثم تعود من جديد

إلى وعيك وإلى فيلمك، فتجد أن أحداثا قد سبقتك، أو

إلى كتابك فتدرك أنك قلبت أوراقه دون أن تعي ما

كان فيها، أو إلى محاضرتك فتلاحظ أن الأستاذ سبقك

بفقرات من الدرس الذي كنت مندمجا فيه قبل أن

تتخطفك تلك الفكرة من بين يدي مهمتك الحالية.

ليس ذلك إلا شرود الذهن. وصدقني، فهو أكبر من

مجرد لحظة يفارق فيها وعيك الحاضر ومعطياته نحو

عالم من الأفكار والخيالات. إنه عملية ذهنية استطاع

كبار المبدعين عبر التاريخ استخدامها لصالحهم، وفي
ة من يجني من شرودك المال والقوة. عالمنا اليوم، ثمّ

    إذا ماذا نعني بالشرود الذهني؟ وكيف حوله
المفكرون والمبدعون إلى طاقة إبداعية منتجة غيرت

مجرى التاريخ؟ وكيف تستغل شركات التواصل

الاجتماعي، ومن ورائها قوى فاعلة دوليا، هذه العملية

الذهنية؟

مفهوم الشرود الذهني ومسبباته
  يعرف الشرود الذهني بأنه عملية ينفصل بموجبها
الذهن عن مجال تركيزه الحالي، ويتشتت الانتباه

بسبب عوامل خارجية كالضوضاء أو حدث غير

اعتيادي... أو عوامل داخلية من أبرزها الأفكار ذات

الحمولات العاطفية القوية؛ كالذكريات، سعيدة كانت

أو حزينة، والقلق، والخيالات التي ترسم مستقبلا

مرجوا. يفقد الإنسان، تبعا لذلك، ارتباطه المؤقت

بالوعي والحاضر، ويغوص في أعماق لا وعيه في رحلة

اختيارية أو لا إرادية، يعيش خلالها عالما صاغته تجاربه

وتطلعاته وربما حاجاته ومنظومته القيمية والفكرية.

للشرود الذهني عدة مسببات، نكتفي بغير المرضية

منها، ويظل أهمها القلق الناجم عن عدم اليقين، مما
يخلق لدى الفرد شعورا بالارتباك والانزعاج من

مستقبل يحمل احتمالات متعددة. وهذا بدوره يثير

شرودا ذهنيا ينقل الفرد بسلاسة بين عوالم من الخيال
يتصور فيها مصيره الناتج عن كل احتمال. ويبرز كذلك

الملل؛ فحين لا يجد الإنسان ما يتحدى فكره وذكاءه بما

يكفي، ينزع إلى الغوص في معالم اللاوعي.                   

.

 وتبقى الصراعات الداخلية الناتجة عن بحث الإنسان
عن هويته ومنطلقاته الوجودية من أهم العوامل

وأكثرها قدرة على استدراج تفكيره من مهامه اليومية

نحو التدبر في ذاته وتمركزه في الكون.

    إضافة إلى ذلك، يظل التحدي الأبرز لإنسان هذا
العصر هو الحفاظ على تركيزه قدر الإمكان في ظل

المشتتات الرقمية التي تحيط بنا من كل جانب،

وسندقق أكثر في هذا العامل الحاسم من عوامل

الشرود الذهني لاحقا.

الشرود الذهني الخلاق... محرك للإبداع الإنساني

    قد يخيل إلينا أن الشرود الذهني عملية تضر
بإنتاجيتنا، وقد يراها البعض حالة تنم عن الكسل

والخمول، إلا أنه بالإمكان ترويض هذا الشرود ليخدم

ملكاتنا الإبداعية. بل إن الإبداع الإنساني، في الفكر

والفن والعلوم، لعب فيه الشرود الذهني عبر التاريخ

دورا بارزا وحاسما.
    فالإبداع مكمنه اللاوعي، حيث تبتكر الأفكار
والتصورات الجديدة من خلال تركيب التجارب

والذكريات والمعارف المتنوعة، فتنبثق النظريات

والأعمال الفنية والإبداعات الأدبية الجديدة. ويمتلك

الدماغ شبكة تعرف بـ"شبكة الوضع الافتراضي"، تنشط

عند دخول الفرد في حالة الشرود الذهني أو عند فقدان

التركيز، وهي مرتبطة )إلى جانب عمليات استرجاع

الذكريات، والتفكير في المستقبل، واكتشاف الذات (

بتوليد مفاهيم جديدة، وبالتركيب بين رؤى قد تبدو

متباعدة، وبالغوص في معالم الفن، والتساؤل عن

الوجود وكنهه. فكيف لا يكون الإبداع مرافقا لمثل هذه

العملية الحيوية والتجربة الذاتية المنتجة؟

وتاريخ الإبداع الإنساني زاخر بالأمثلة التي تبرز ارتباط

الشرود الذهني الخلاق بالإبداع الفكري والفني. كان

الفيلسوف ابن سينا مثالا بارزا، إذ اعتاد المشي ليلا

وهو يفكر في المسائل الفلسفية المعقدة، ثم يقف

غارقا في حالة من الشرود الذهني لساعات حتى

يتوصل إلى حلولها. وكذلك الموسيقار الشهير

بيتهوفن، الذي عرف بنزهاته الليلية وتدوينه أثناءها ما

يبدعه من تراكيب موسيقية خلال شروده الذهني وهو

يتجول في أزقة فيينا. وقد وصف الروائي الأمريكي

ستيفن كينغ عمليته الإبداعية بأنها تبدأ بفكرة بسيطة،

ثم يسمح لها بأن تتطور إلى سرد قصصي مركب         

.
 ;       

 ومعقد خلال فترات تأمله وغوصه في خيالاته.
    إذن الشرود الذهني يتجاوز كونه هروبا من الواقع
ومعطياته الآنية، ليعتبر عملية ذهنية إبداعية قادرة

على تغيير الواقع ذاته إذا ما أحسن استخدامها.

منصات التواصل الاجتماعي.... شرود رقمي

سالب لحرية الفكر

    لا يخفى على أحد مدى هيمنة وسائل التواصل
الاجتماعي على جزء واسع من أنشطتنا اليومية، وعلى

السرديات الاجتماعية والدولية التي قد نعتنقها. وقد

تجاوزت هذه الوسائل هذه المكاسب، فصارت تحرمنا

)بمحض إرادتنا ( من الاستفادة الكاملة من الشرود
الخلاق، وتعوضه بشرود رقمي تلقننا من خلاله ما تشاء

من أفكار وتصورات، بدل أن نستثمر تلك الفترات في

شرود بناء نبني فيه خيالاتنا وأفكارنا، مما ينمي طاقتنا
الإبداعية ويعزز تواصلنا الداخلي مع ذواتنا.

    تستغل منصات التواصل الاجتماعي، ومن ورائها
أرباب الشركات الكبرى القائمة على إنشائها وتطويرها،

بذكاء حاجة الإنسان إلى راحة إيجابية من التركيز

والعمل، وتوجهها عبر خوارزميات تنشئ ما يعرف

بـ"فقاعة المحتوى"، مما يؤدي إلى استهلاك رخيص
للمحتوى؛ تافه في أحسن أحواله، وموجّه للسلوك

والأفكار في أخطرها.

    وتجني هذه الشركات من ذلك أرباحا مادية ضخمة،
لكنها تحصد أيضا قدرة على التحكم في السرديات

المتداولة، وبالتالي في الأفكار التي يؤمن بها العامة

المستخدمة لهذه الوسائل بإدمان. وقد استخدم هذا

السلاح من قبل قوى فاعلة على الساحة الدولية

والإقليمية لتمرير أفكار خطيرة توجّه بها السلوكيات

والرأي العام.

    هذا وختاما، قوة الشرود الذهني وخاصيته الخلاقة
تتجلى أكثر بعد تركيز إيجابي فعال وجني ذكي للمعارف

والأفكار، وحينها يأتي دور الشرود الذهني كعملية

ذهنية نتواصل على إثرها مع ذواتنا وتصوراتنا الدفينة،

نبدع فيها أفكارا جديدة وفنا يعكس جمالية عالمنا. وفي

زمن السرعة والاستهلاك المستمر، يبرز الشرود الذهني

الخلاق كمقاومة للعصف الذي يحيط بنا، وكأداة ذهنية

تحفظ إنسانيتنا وحريتنا في الفكر والإبداع.         

.

               و



8

LE FORUMISTE

L’attente semble être l’une des expériences
humaines les plus banales, et pourtant l’une des
plus troublantes. Elle se glisse dans notre
quotidien, parfois discrète, parfois écrasante. Elle
n’est ni action ni repos, mais un entre-deux
inconfortable où le temps paraît se déformer.
Attendre, ce n’est pas simplement ne rien faire :
c’est être tendu vers quelque chose qui n’est pas
encore là. Psychologiquement, l’attente met en jeu
notre rapport au temps et au contrôle. Lorsque
l’issue est incertaine, un diagnostic médical, un
résultat académique, une réponse attendue, le
temps semble s’étirer indéfiniment. Chaque
minute devient lourde, presque palpable. À
l’inverse, lorsque l’événement attendu est
heureux, le temps paraît paradoxal : trop lent à
l’approche, trop rapide une fois arrivé. L’attente
révèle ainsi une vérité simple mais dérangeante : le
temps n’est pas vécu de manière objective, il est
façonné par nos émotions. Philosophiquement,
l’attente interroge notre condition même.
Attendre, c’est reconnaître que nous ne
maîtrisons pas tout. C’est accepter, parfois malgré
nous, une forme de passivité. Les philosophes       
. 

existentialistes ont souvent vu dans l’attente une
manifestation de l’angoisse humaine : l’homme
attend parce qu’il espère, mais aussi parce qu’il
doute. Espérer, c’est déjà souffrir un peu, car
l’objet de l’espoir peut toujours se dérober.
Pourtant, l’attente n’est pas uniquement
négative. Elle peut être féconde. Elle prépare, elle
mûrit, elle donne du sens à ce qui vient après.
Sans attente, la surprise n’existerait pas, le désir
s’éteindrait, et la joie perdrait de son intensité.
Attendre, c’est parfois apprendre la patience,
parfois apprendre à se connaître soi-même, face
au silence et à l’incertitude. Dans une société
obsédée par l'immédiateté, livraisons
instantanées, réponses rapides, résultats
immédiats, l’attente est devenue presque
insupportable. Elle est perçue comme une perte
de temps, un échec du système. Pourtant, elle
demeure inévitable. Peut-être faudrait-il alors
cesser de la combattre systématiquement, et
tenter de la comprendre, voire de l’apprivoiser.
Car attendre, au fond, ce n’est pas seulement
suspendre le présent. C’est habiter un moment
fragile où tout est encore possible. 

Dans les
méandres de
l'attente
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Évasion du mois
Louanges à Dieu Tout Puissant!

Bienvenue dans Évasion du mois, votre parenthèse inspirante où chaque édition dévoile des parties surprenantes pour éveiller
votre curiosité. Ouvrez-vous à l’inattendu !

Citation:

" On ne voit bien qu’avec le cœur. L’essentiel est invisible pour les yeux." — Antoine de Saint-Exupéry

Cette citation, tirée du roman Le Petit Prince d’Antoine de Saint-Exupéry, exprime une vérité fondamentale sur la
perception humaine. L’écrivain y affirme que la compréhension véritable des choses ne se limite pas aux apparences
ou à l’analyse rationnelle : les valeurs essentielles telles que l’amour, l’amitié, la loyauté et la bienveillance échappent
à l’observation superficielle et exigent une appréhension par le cœur, c’est-à-dire par l’empathie et l’intuition. Cette
réflexion souligne que l’essentiel dans la vie réside dans l’invisible, ce qui confère à la citation sa portée universelle
et philosophique.
Cette citation invite également le lecteur à remettre en question ses jugements et ses priorités. En insistant sur
l’importance de la sensibilité et de la perception intérieure, Saint-Exupéry encourage à développer une
compréhension profonde des autres et du monde qui nous entoure. Il suggère que la véritable sagesse ne se limite
pas à l’accumulation de savoirs ou d’expériences visibles, mais se construit dans l’écoute, la compassion et
l’attention portée aux dimensions invisibles de la vie.
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Évasion du mois
Louanges à Dieu Tout Puissant!

Bienvenue dans Évasion du mois, votre parenthèse inspirante où chaque édition dévoile des parties surprenantes pour éveiller
votre curiosité. Ouvrez-vous à l’inattendu !

Moments when nothing happens, but then, everything changes

A casual conversation that
quietly changes how you

see yourself.

The first time you say “no”
and feel calm afterward.

A random thought that
quietly rewrites your

priorities.

The moment you stop
trying to explain yourself.

The pause before you
answer—and choose silence

instead.

A normal goodbye that
turns out to be permanent.

The moment you realize
you’re no longer waiting for

something that once
mattered to you.

The moment you
understand that you’ve

already moved on, without
trying to
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